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               « S’affirmer, ce n’est pas s’affirmer contre l’autre. 
C’est s’affirmer avec l’autre, parmi les autres. »
               

               Christiane Taubira

                

               Aux lecteurs, lectrices, avec l’espoir 
qu’ils osent s’exprimer et s’affirmer, 
dans la confiance et sans la peur, 
à Pénélope et à Milan, mes enfants, dont j’apprends beaucoup 
sans qu’ils le sachent toujours, 
et à la merveilleuse Cop 18, source revigorante de différences, 
de partage, d’énergie et de courage.

            

         

      
   
      
         Intello : Surnom dont j’ai écopé depuis la rentrée à cause de mes très bonnes notes et de Capucine
                  Legrain, la fille super populaire de la classe, qui a réussi à se faire élire déléguée
                  malgré sa vantardise et ses moqueries. Je me suis expliquée avec elle devant tout
                  le monde au sujet de ce surnom exaspérant qu’elle me colle et je lui ai cloué le bec.
                  Ce n’est tout de même pas une tare d’être intelligent, surtout que les intellectuels,
                  on en a besoin ! Ils aident à réfléchir et à faire évoluer les mentalités.
               

               Par exemple, ma cousine Florine, qui s’intéresse à beaucoup de sujets, m’a parlé de
                  Simone de Beauvoir, une philosophe féministe qui a analysé la domination des femmes
                  par les hommes pour les inviter à s’en libérer. Elle m’a aussi raconté les actions
                  et les discours du pasteur afro-américain Martin Luther King, un des grands défenseurs
                  de la cause Noire aux États-Unis. Ce qui m’énerve le plus, c’est que Capucine n’est
                  pas une crétine. En tout cas, on ne l’apprécie pas beaucoup.
               

               On, c’est les Trois Mousquetaires de la sixième 3, à savoir :

               – Théodore Gervais, expert en dragons, dieu du crayon, voisin et ami. Il passe ses
                  heures de cours à dessiner. Mme Cirella, notre prof d’arts plastiques, a repéré son
                  talent. Ma grand-mère aussi. Elle l’a nommé conseiller artistique pour son blog de pâtisserie.
                  
               

               – Emma Rodriguez, ma copine extra depuis l’école primaire, fan de Harry Potter, spécialiste des rédactions merveilleuses et des pensées profondes. Emma est très
                  forte en psychologie.
               

               – Et moi, Salomé Lortal, passionnée de journalisme, pas toujours très sûre d’elle.
                  J’ai l’impression qu’un mille-pattes s’agite dans mon ventre à chaque fois que je
                  vis un grand événement. Et question grand événement, je suis servie ! Un concours
                  a été organisé pour choisir un nom à notre collège tout neuf. Six propositions ont
                  été retenues et un vote doit les départager. La mienne y figure : Rosa Parks, afro-américaine,
                  « la mère des droits civiques », qui a lutté aux États-Unis contre le racisme et la
                  ségrégation dans les années cinquante.
               

               Il y a celle de Capucine aussi : Gandhi, un homme politique indien qui s’est battu
                  pour l’indépendance de son pays en choisissant la non-violence.
               

               Qui, parmi les six nominés, saura le mieux défendre son nom ?

               Je vais avoir besoin de toute mon intelligence…

            

         

      
   
      
         
               Le collège qui n’a pas de nom, 
saison 2
               

            

            
               « Ce groupe est incroyable, nous avons tant porté sur nos épaules pour être ici aujourd’hui. »
                     

               Megan Rapinoe

            

            
               – Chers auditeurs, bienvenue sur Radio Imaginaire, pour notre série Le Collège tout neuf qui n’a pas de nom. Voici un résumé des épisodes précédents.
               

               Comme dans un vrai studio de radio, j’adresse un signe à Emma, assise en face de moi.
                  Celle-ci enchaîne en lisant le texte qu’elle a écrit :
               

               – Dans la première saison, vous avez assisté à la rentrée dans un collège tout neuf,
                  le collège de la voie D10. Les élèves volontaires ont proposé un vrai nom. Un nom
                  qui claque. Un jury en a retenu six. 
               

               Emma passe sa feuille à Théodore, qui achève à grands coups de crayon un dragon. Il
                  poursuit :
               

               – Collège des Lumières, un nom si éblouissant qu’il fait mal aux yeux, collège 10
                  sur 10, à décourager les mauvais élèves, collège Édith-Piaf, pour ceux qui aiment la chanson française
                  et qui voient la vie en rose, collège Raymond-Kopa, pour les fans de foot qui apprécient
                  les grands joueurs internationaux du XXe siècle, collège Rosa-Parks, en hommage à la femme afro-américaine qui s’est battue
                  pour la reconnaissance des droits civiques des Noirs aux États-Unis, collège Gandhi,
                  pour que règne la non-violence.
               

               Je reprends la parole :

               – Au retour des vacances d’automne, les élèves sélectionnés devront présenter et défendre
                  oralement leur choix dans l’amphithéâtre du collège. Ce sera un moment très impressionnant.
               

               Je ressens des fourmillements au creux de l’estomac. Mon mille-pattes du stress s’agite.
                  Ma bouche devient sèche. Emma improvise :
               

               – Terrible suspens ! Chaque candidat espère triompher et tout est possible ! Mais
                  un duel redoutable s’annonce entre Salomé Lortal, injustement surnommée l’intello,
                  qui a proposé le nom de Rosa Parks et Capucine Legrain, justement appelée la punaise
                  car elle adore les conflits, qui a osé suggérer le nom de Gandhi.
               

               – Rappelons, chers auditeurs, que Salomé et Capucine sont dans la même classe et qu’elles
                  ne s’apprécient pas, conclut Théodore. Voilà qui promet un retour de vacances mouvementé.
                  Ne ratez pas le début de la saison 2 de cette série !
               
Nous nous regardons, les yeux brillants.

               – C’était trop génial ! déclare Emma, enthousiasmée.

               – Je n’aimerais pas trop participer à une vraie émission, approuve Théodore, mais
                  Radio Imaginaire, c’est une super idée, Salomé.
               

               J’esquisse une grimace.

               – Merci. Le seul problème, c’est quand on parle de sujets qui concernent directement
                  l’animatrice. Le duel Salomé/Capucine, ça fait peur…
               

               Au début des vacances de la Toussaint, Mamilu, ma grand-mère, qui habite en face de
                  chez nous, m’a emmenée à Paris quelques jours. Nous avons visité la Maison de la Radio
                  qui est un drôle de bâtiment en forme de couronne, pas loin de la tour Eiffel. On
                  a même pu assister à des émissions en direct. J’ai adoré ! Et comme dit mamie, j’ai
                  eu « la révélation ». Plus tard, je serai journaliste et je ferai des reportages.
                  J’animerai aussi des émissions avec des invités prestigieux. Alors, depuis cette visite,
                  je m’entraîne à réaliser des interviews et des programmes au Q.G., la cabane de jardin
                  que papa a installée avant les vacances dans le jardin pour que j’aie un endroit à
                  moi en plus de ma chambre. Avec un casque sur les oreilles (maman m’a donné son ancienne
                  mallette d’interprète, qui en contient tout plein), je ressemble vraiment à quelqu’un
                  qui travaille à la radio. Le Q.G., c’est un excellent simulateur.
               
– Tu en es où de ta présentation de Rosa Parks ? m’interroge Emma.

               – Ça avance. J’ai déjà écrit deux pages pour expliquer sa vie et ses actions. Mais
                  je n’ai pas fini. Il y a tellement à dire !
               

               – Tu es trop forte, lance Théodore, admiratif. Moi, je compte en lignes, pas en pages.

               – Oui, mais toi, tu es doué pour t’exprimer en dessinant, je réplique.

               – À propos de dessin, intervient Emma, Théodore a préparé une affiche. Montre !

               Théodore ouvre un dossier et en sort une grande feuille qu’il étale sur la table.

               Mme Cirella, notre professeure d’arts plastiques, a déclaré en regardant les travaux
                  de Théodore qu’il avait le sens de l’image. Elle a raison. Sur son dessin, on voit
                  un autobus jaune avec des bordures vertes autour des fenêtres, rempli de monde. À
                  travers les vitres, on distingue la silhouette noire d’une dame assise à côté d’une
                  silhouette blanche. En dessous, Théodore a écrit :
               

               « Au collège Rosa-Parks, tout le monde a sa place. »
               

               – Trop beau ! j’approuve.

               Nous avons réfléchi au texte ensemble, mais c’est Emma qui a eu l’idée de la formule
                  finale car elle est très forte. Cette phrase résume bien la vie et le combat de Rosa
                  Parks. Elle avait refusé de céder son siège à un homme blanc dans le bus, désobéissant
                  à la loi qui l’y obligeait. La police l’a arrêtée, emprisonnée pour quelques heures et lui
                  a infligé une amende. Pour protester, la communauté noire de sa ville de Montgomery
                  en Alabama a boycotté la compagnie de bus pendant plus d’un an. Et elle a obtenu que
                  la discrimination dans les autobus soit illégale. Dans les années 60, aux États-Unis,
                  les Noirs avaient moins de droits que les Blancs. Ils ne devaient pas les côtoyer.
                  Ils ne pouvaient pas fréquenter les mêmes lieux, pas même les toilettes. Et ils n’avaient
                  pas le droit de s’asseoir à côté d’eux dans le bus. Horrible ! Alors, on a pensé que
                  le nom de Rosa Parks était un bon message pour affirmer que personne ne devait être
                  exclu nulle part, à commencer par notre collège.
               

               – Mon père dit qu’on devrait fabriquer des badges avec « Votez Rosa Parks ! » ajoute
                  Théodore.
               

               – Et pourquoi pas se faire un tatouage ? je plaisante.

               Le père de Théodore est tatoueur. Il crée de superbes motifs qu’il expose dans sa
                  boutique. J’y suis allée avec Emma, il y a quelques jours. J’ai été aussi impressionnée
                  qu’horrifiée à l’idée des aiguilles s’enfonçant dans la peau !
               

               – Avec Capucine comme rivale, il ne faut pas lésiner sur les moyens, affirme Emma.
                  Même si c’est une punaise, elle est très populaire grâce à ses talents de danseuse.
                  L’atelier de hip-hop lui offre une excellente publicité et on la considère comme une
                  star. À commencer par Raphaël et Manelle dans la classe… Beaucoup de gens voteront pour le nom de Gandhi uniquement parce que c’est elle qui
                  l’a proposé. Alors, il faut voir grand !
               

               – Quand je pense qu’elle ne voulait pas participer au concours, dit Théodore. C’est
                  bizarre qu’elle se soit décidée à la dernière minute1.
               

               – C’est surtout bizarre qu’elle ait choisi le nom de Gandhi, je renchéris. La paix,
                  le refus des conflits, ça ne lui ressemble tellement pas !
               

               Gandhi est un leader politique qui a développé une
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